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jourd’hui 400 sections couvrant l’ensemble du territoire américain, 
avec plus de 200,000 membres. Vincent Price a aussi été impliqué 
comme papa de Victoria, qui a fait son coming out dans les années 
80.  Elle a donc eu l’opportunité de vivre sa vie ouvertement auprès 
de son père et c’est d’ailleurs grâce à la générosité de Victoria et à 
sa gentillesse que cette édition lui a été consacrée, en hommage 
de ce qu’il aura fait pour notre bien-être collectif, en plus d’avoir été 
un acteur qui a fait l’histoire de la culture dans le monde. 

Victoria a été la responsable de la sélection de la photo de la cou-
verture et nous accorde une entrevue exclusive en page 7 de cette 
édition.  À ne pas manquer! Vincent Price était malheureusement 
un gros fumeur, il souffrait d’emphysème et de la maladie de Par-
kinson. Il est décédé d’un cancer du poumon le 25 octobre 1993, 
au Centre Médical UCLA à l’âge de 82 ans. Il a été incinéré et ses 
cendres ont été dispersées sur le Point Dume à Malibu, en Califor-
nie. Son oeuvre lui survit très activement depuis et même le public 
plus jeune apprécie le talent unique de cette artiste irremplaçable.

Quelle ne fut pas ma surprise que d’apprendre, il y a quelques 
mois, que mon acteur préféré de films d’horreur, Vincent Price, 
avait été impliqué dès le début de l’épidémie du VIH dans des cam-
pagnes de sensibilisation visant à dédramatiser les préjugés subis 
par les porteurs de la maladie. On parle des années ‘85. Il a donc 
été un précurseur dans le militantisme LGBT et, avec le temps, cer-
tains aspects de sa vie privée se sont fait connaître et ont pu expli-
quer sa grande compassion pour ce que l’on traitait à l’époque de 
«cancer gai» contagieux, sans qu’on en connaisse le mécanisme.

Vincent Price a été marié à trois reprises, mais c’est sa fille Victoria, 
née d’un second mariage avec Mary Grant en 1962, qui déclarait 
publiquement qu’elle «était à peu près certaine que son père avait 
eu des relations intimes et physiques avec des hommes». Déjà 
dans les années 70, il était membre honoraire de l’association na-
tionale «Parents and Friends of Lesbians and Gays», qui avait pour 
mission de soutenir et d’améliorer la qualité de vie des personnes 
des communautés LGBT aux États-Unis. L’organisation compte au-
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Combattre la fausse nouvelle en matière
de VIH/SIDA 

(Par Magazine Gay Globe) Depuis de très nombreuses années, 
voire les débuts de l’épidémie de VIH/SIDA, on assiste tous, 
comme membres du public, mais aussi comme journalistes, à une 
prolifération et à une dissémination constantes de fausses nou-
velles qui relèvent presque toujours de la découverte miracle ou du 
traitement simple et efficace qui se révèlent être soit des canulars 
ou des moyens de vendre des produits qui ne sont d’aucune uti-
lité pour combattre le VIH/SIDA. Le rôle d’une presse spécialisée 
comme Gay Globe est de filtrer ces nouvelles, de les corroborer et, 
parfois, de les dénoncer. Pour ces raisons, vous ne verrez pas tou-
jours une nouvelle que vous venez de voir sur Facebook ou autres 
sites Internet, que nous connaissons probablement déjà, dans nos 
pages. La relation entre un média sérieux et ses lecteurs ne repose 

que sur la confiance. C’est notre rôle!

Cette mauvaise habitude européenne de
parler du virus du SIDA plutôt que de

celui du VIH!

(Par Magazine Gay Globe) Encore et encore, quand les journalistes 
francophones européens parlent de VIH, ils parlent toujours du vi-
rus du SIDA, ce qui est une fausse information. Le SIDA est une 
phase de la maladie, le virus à l’origine est le VIH. Voilà collègues!

Recherche par: Magazine Gay Globe / Image: Farm2.staticflickr.com

L’ACTUALITÉ VIH/SIDA EN BREF

Thérapie génique: l’espoir de vaincre le sida 

(Selon L’express.fr) Et si, pour guérir le sida, on utilisait... Le virus 
du sida? C’est pourtant ce que s’apprête à tenter une équipe de 
médecins parisiens, sous la houlette du Pr Marina Cavazzana, 
hématologue et spécialiste de la thérapie génique à l’Institut des 
maladies génétiques (Imagine). Les lentivirus, la famille de virus à 
laquelle appartient le VIH, n’ont en effet pas leur pareil pour aller 
insérer du matériel génétique dans l’ADN d’une cellule. Une fois 
débarrassés de leur pouvoir pathogène, ils représentent donc un 
outil de choix pour la thérapie génique, à laquelle cette scientifique 
compte recourir pour débarrasser des patients séropositifs du VIH, 
et leur permettre d’arrêter leurs traitements antirétroviraux. L’essai 

clinique doit démarrer dans les prochaines semaines.

Drogue injectable et infection au VIH et à la 
tuberculose: Un taux de prévalence autour de 

12 et 20% des consommateurs 

(Selon Lequotidien.sn) Réduire le taux de prévalence à l’infection 
au VIH et à la tuberculose au sein des consommateurs de drogues 
injectables est l’objectif du Programme de réduction des risques 
chez les consommateurs de drogues injectables (Pareco). «On 
constate toujours que ces populations ont des taux de prévalence 
qui tournent autour de 12 et 20% alors que les moyennes natio-

nales sont autour de 0,5% et 2%.

http://www.promenademasson.com
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LES 400 MOTS DE RÉJEAN THOMAS

Il a participé à de nombreux articles publiés dans des revues scien-
tifiques et a dispensé plusieurs préceptorats à des équipes de cli-
niciens venus de France, d’Argentine, de Grande-Bretagne et de 
République tchèque, entre autres.

Diplômé des universités de Moncton, Laval et Montréal, le doc-
teur Thomas s’est vu décerner de nombreuses distinctions pour sa 
contribution exceptionnelle à l’avancement des causes sociales, 
dont le prix Hommage et Reconnaissance des médecins de cœur 
et d’action, décerné par l’Association des médecins de langue 
française du Canada et l’Actualité médicale; l’Ordre du mérite des 
diplômés et diplômées de l’Université de Moncton, l’Hommage 
aux Héros de la Fondation Farha; le grade de chevalier de l’Ordre 
de la Pléiade, de l’Assemblée parlementaire de la Francophonie; 
ainsi que la Gloire de l’Escolle des Grands diplômés de l’université 
Laval.

Titulaire d’un doctorat honoris causa de l’université de Moncton, 
Réjean Thomas est membre de l’Ordre du Canada et chevalier de 
l’Ordre national du Québec, la plus haute distinction décernée par 
le gouvernement québécois. 

Dans le cadre de l’annonce des nouvelles chroniques à être 
publiées en exclusivité dans le Magazine Gay Globe par le 
Docteur Réjean Thomas, Président-fondateur de la clinique 
l’Actuel de Montréal, voici une présentation du médecin le 
plus connu du Québec.

Cofondateur et président de la clinique l’Actuel – pionnière dans les 
connaissances et les soins en matière d’ITSS et de VIH/sida – le 
docteur Réjean Thomas jouit d’une réputation et d’une crédibilité 
professionnelles internationales.

Médecin clinicien à l’Actuel, conseiller médical au Centre hospita-
lier de l’Université de Montréal, médecin associé au Centre sur le 
sida de l’Université McGill et ancien conseiller spécial du gouver-
nement québécois à l’Action humanitaire internationale, le docteur 
Thomas a également poursuivi des études de philosophie. 

Son parcours exceptionnel l’a mené du Nouveau-Brunswick aux 
quatre coins du monde. Fondateur de Médecins du monde Ca-
nada, Réjean Thomas a contribué à l’instauration d’une médecine 
humaniste non seulement au Canada mais aussi à l’étranger, en 
participant à de nombreuses missions humanitaires notamment en 
Afghanistan, au Zimbabwe, en Haïti, au Malawi et au Vietnam. 

L’enseignement, la prévention, la recherche et surtout la qualité de 
vie des patients, la lutte contre les préjugés, l’engagement contre 
la vulnérabilité sociale, la défense des droits des personnes vivant 
avec le VIH ainsi que sa double approche de clinicien et d’homme 
de terrain, ont valu au docteur Thomas une reconnaissance inter-
nationale.
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Par: Roger-Luc Chayer / Photo: Pixabay

QUAND LA GANG S’INSTALLE!

visés par les autorités, seuls les clients peuvent faire l’objet d’ar-
restations et d’amendes. De ce côté-là, rien de particulier à faire. 
Quant au fait de vendre des drogues aux passants, le groupe qui 
n’est pas novice en la matière semble avoir compris que tant que 
la drogue n’est pas sur soi, mais cachée ailleurs, ils n’ont rien à 
craindre des fouilles policières. Un client veut du crack, pas de pro-
blème, le jeune quitte les lieux et revient quelques minutes plus 
tard avec la commande.

Quant à la question du flânage sur la voie publique, là c’est une 
autre affaire. Il existe plusieurs règlements dans l’arrondisse-
ment Ville-Marie que les policiers peuvent invoquer pour mettre 
à l’amende et saisir les biens de ces personnes. Le règlement 
concernant la paix et l’ordre sur le domaine public et surtout le rè-
glement sur le civisme, le respect et la propreté, à l’article 45, inter-
dit d’offrir quelque service payant que ce soit sur la voie publique, 
mais là encore, il doit y avoir plainte et intervention des policiers.

Gay Globe a demandé quelques commentaires et recommanda-
tions au poste de police 22 du SVPM et le sergent Ayotte nous 
a contactés pour nous dire qu’il avait été préoccupé par la situa-
tion et a expliqué que les deux règlements municipaux cités plus 
haut étaient exactement ceux qu’il pouvait utiliser. Normalement, 
lorsqu’il y a un tel signalement, les policiers se déplacent pour iden-
tifier les personnes, voir si elles sont recherchées ou disparues, 
ensuite on demande de circuler et seulement s’il y a récidive, les 
policiers peuvent émettre une contravention ou procéder à l’arres-
tation des gens, mais cette mesure est très rare. Le sergent Ayotte 
insiste pour recommander aux commerçants de contacter le 9-1-1 
sans gêne, c’est le travail des policiers d’appliquer la loi.

Depuis peu, un groupe de jeunes sans abris se promène dans 
le Village gai de Montréal et peut passer plusieurs jours devant 
un magasin, ou un commerce particulièrement fréquenté par des 
personnes homosexuelles, dans le but d’offrir aux passants des 
services de prostitution ou une vaste panoplie de drogues. Ils sont 
3 ou 4, toujours les mêmes, et occupent ainsi les devantures de 
commerces, 24 heures par jour, certains dormant carrément dans 
les marches de commerces désaffectés ou sur le trottoir.

Souvent sous l’emprise de drogues, ils trouvent le moyen de se 
brancher une rallonge électrique soit sur le circuit de la Ville au-
dessus de certains lampadaires, soit là où ils peuvent trouver des 
prises électriques fonctionnelles et passent leur temps sur leurs 
cellulaires, musique à fond la caisse et occupent ainsi un espace 
comme s’ils y vivaient. Le phénomène des itinérants dans les en-
trées de commerces n’est pas nouveau dans le Village, mais le 
fonctionnement de ce groupe particulier est plus récent et absolu-
ment envahissant pour les commerçants qui voient leur clientèle 
intimidée par le fait de se faire solliciter pour du sexe ou pour des 
drogues, tout cela sans se cacher, en toute transparence.

Récemment, les policiers du poste 22 ont été contactés pour faire 
partir ce groupe de squatters de trottoirs, mais une fois les policiers 
partis, le groupe revient et reprend possession des lieux, avec le 
bruit et les inconvénients liés à ces activités peu reluisantes.

La situation est problématique particulièrement en ce qui a trait à la 
prostitution et aux services sexuels offerts par les membres de ce 
groupe de jeunes âgés de 19 à 25 ans à première vue, car depuis 
la réforme du Code criminel canadien, les prostitués ne sont plus
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ENTREVUE AVEC VICTORIA PRICE

dit qu’il avait toujours compris les liens profonds existant entre les per-
sonnes de même sexe / genre. Curieusement, cependant, je n’ai jamais 
été complètement à l’aise de m’identifier comme lesbienne. Je n’ai jamais 
pensé que la sexualité était suffisamment essentielle à mon être. Cepen-
dant, avec l’extension de l’arc-en-ciel LGBTQAI+, j’ai enfin compris que 
cela m’incluait. Pendant plusieurs années, je me suis identifiée comme 
étant un esprit bi, mais même cela a fini par sembler contraignant. Je sup-
pose que si je devais choisir les initiales sur le spectre arc-en-ciel, ce serait 
Q et T. J’aime la récupération du mot Queer comme célébration de nos dif-
férences (et de la manière dont ces différences peuvent nous rapprocher), 
comme je les aime. La récupération du mot Monster par des fans d’horreur 
qui s’appellent Monster Kids. Bien que je n’aime pas les films d’horreur, je 
sais maintenant que je suis un Monster Kid. Et mon T signifie Vrai. Donc, je 
suppose que pour le moment je pourrais être QMT, un enfant monstrueux 
qui essaye de rester fidèle à son cœur alors qu’il se déplace à travers le 
monde en voyant chaque personne qu’elle rencontre exister quelque part 
dans le spectre de l’arc-en-ciel de l’Amour.
Nous sommes en 2019, depuis la mort de votre père et l’évolution 
de la condition LGBT, comment pensez-vous que votre père réagirait 
au mariage gay, à l’adoption, à l’égalité des droits et à une nouvelle 
gentrification chez les jeunes? Je pense que mon père aurait considéré 
le mariage et l’adoption gay comme une question de droits civils. Je pense 
qu’il aurait été reconnaissant pour tout ce qui pourrait amener les gens à 
se sentir moins marginalisés et criminalisés. N’oubliez pas que mon père 
a joué Oscar Wilde pendant cinq ans dans le monde entier. Chaque soir, 
il parlait de ce qui était arrivé à Wilde pour avoir aimé un homme et avoir 
défendu la société avec clarté. Donc, tout ce qui décriminalise l’Amour et 
permet aux gens d’être fidèles à leur cœur aurait été applaudi!
De votre côté, votre coming out semble avoir été une source d’éman-
cipation. Avez-vous des conseils à donner aux plus jeunes sur la 
manière de procéder? Mon conseil serait d’écouter votre cœur et non 
vos pairs ou vos parents. Votre coeur sait qui vous êtes et comment vous 
aimez. Le défi n’est pas d’essayer d’intégrer votre amour dans la boîte de la 
société. Et le défi encore plus grand est de ne pas douter de vous-même si 
votre amour n’a pas l’apparence que vos parents ou vos pairs pensent que 
cela devrait avoir. Il est DIFFICILE de ne pas vous sentir à votre place. Es-
sayez donc de vous rappeler ceci: il n’existe pas d’étiquettes pour l’Amour. 
C’est la nature de l’amour même. Votre cœur sait qui vous êtes, vous devez 
maintenant apprendre à votre tête à vous aider à cesser d’écouter ce que 
les autres vous disent d’être. Si vous entendez les mots «devrait être», ces-
sez d’écouter! Entraînez-vous à écouter votre cœur et à lui faire confiance. 
Et sachez que, lorsque vous le saurez, que vous le sachiez ou non, vous 
aiderez quelqu’un d’autre à apprendre à écouter son cœur. Plus que tout, 
c’est ce dont notre monde a besoin: il a besoin de nous pour vivre l’Amour.
Merci Victoria Price pour votre générosité et votre amitié!

Victoria Price est la fille et l’héritière de l’acteur Vincent Price. Elle est 
professeure d’études américaines à l’Université du Nouveau-Mexique et 
donne des conférences de par le monde. Elle est aussi ministre du culte et 
ouvertement homosexuelle.
Victoria, votre père a consacré une partie de sa notoriété à parler du 
sida au tout début de l’épidémie. Selon vous, quelle était sa motiva-
tion? Mon père et ma belle-mère avaient beaucoup d’amis gays - et beau-
coup d’entre eux et leurs amis étaient en train de mourir dans les années 
1980 et 1990. C’était une période horrible - et la crainte du sida et de la fa-
çon dont il pouvait être contracté était grande. Quand il a été approché pour 
faire un message d’intérêt public pour répondre à la peur du sida, il a im-
médiatement accepté. Ma belle-mère était également active à sa manière, 
apportant de la nourriture aux personnes alitées et les aidant à survivre.
Selon Wikipédia, dans une interview de 2015, vous avez déclaré que 
votre père était bisexuel. Ce fait a-t-il influencé sa carrière et sus-
cité son ouverture aux communautés LGBT? En toute honnêteté, je 
ne savais pas que mon père se serait appelé bisexuel, car je pense qu’il 
abordait la sexualité beaucoup plus comme le font les jeunes générations 
d’aujourd’hui. Il savait qui aimer et comment il aimait - et comment l’amour 
lié à la sexualité était probablement moins intéressant pour lui que ce qui 
reliait son cœur à d’autres. Je pense que mon père se serait vraiment iden-
tifié à la jeune génération d’aujourd’hui qui résiste aux étiquettes et adopte 
une idée beaucoup plus fluide du genre et de la sexualité. En fait, je pense 
que c’est ainsi que mon père a vécu sa vie.
Dans la vie de tous les jours, vos parents semblaient vous aimer 
beaucoup. Décrivez comment il aimait vivre à la maison, en dehors 
du travail et vos meilleurs souvenirs avec les deux parents. Nos meil-
leurs moments ensemble étaient en voyage. Mon père était passionné par 
l’apprentissage du monde et le partage de connaissances avec d’autres 
personnes, dont moi-même. Ma mère adorait voyager aussi. Donc, c’était 
nos moments les plus heureux. Et une autre source de joie pour mon père 
et moi-même était de vivre des aventures, comme monter des montagnes 
russes ou aller à la pêche. Il était infiniment curieux et il m’a appris que la 
curiosité garderait la vie intéressante pour toujours!
Vous êtes vous-même un merveilleux exemple inspirant de personnes 
issues des communautés LGBT. Vous avez fait votre coming-out dans 
les années 80, comment ça s’est passé? Quelles ont été leurs réac-
tions envers vous? Quand j’en ai parlé à ma mère en 1984, ça n’a pas 
du tout marché. Bien qu’elle ait eu beaucoup d’amis gais que je connais-
sais et que j’aimais beaucoup en grandissant, elle considérait mon «choix» 
comme une réflexion négative sur son rôle de parent. Elle était terrifiée, 
blessée et en colère. Nous ne nous sommes pas parlé pendant environ 
trois ans. Elle m’a avertie de ne pas en parler à mon père. Mais quand je l’ai 
fait quelques années plus tard, il aimait et acceptait - tout comme ma belle-
mère. Mon père a rejoint le conseil consultatif honoraire de PFLAG et il m’a

u
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ASSEZ AVEC LA SALETÉ URBAINE!u
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Une ville sale et malpropre, c’est une ville qui a perdu sa fierté, 
c’est du moins l’avis de nombreuses personnes qui vivent à Mon-
tréal ou qui y viennent comme touristes. Selon une Française de 
passage dans le centre-ville de Montréal cet été, elle n’avait au-
cune idée de l’état de malpropreté généralisé de Montréal, et c’est 
à regret qu’elle devait en faire le constat, tout en ajoutant qu’elle 
ne reviendrait probablement plus, car elle se sentait flouée par les 
publicités vantant la magnificence de la Métropole.

Elle n’a pas tout à fait tort, vous en conviendrez. Été comme hi-
ver, jour des poubelles ou pas, la ville semble être devenue une 
gigantesque décharge à ciel ouvert et c’est en marchant dans les 
rues qu’on découvre l’ampleur du problème. Le plus triste dans 
cette situation, c’est que la mairesse Plante ne semble pas du tout 
inquiétée ou préoccupée par l’intensité de la crasse partout sur les 
trottoirs, les ruelles ou carrément devant les commerces les plus 
prestigieux de son centre-ville.

Pourtant, il existe un règlement municipal très précis, qui a des 
dents, mais qu’on ne semble pas vouloir appliquer. Le règlement 
CA-24-085 sur le civisme, le respect et la propreté est très clair. 
L’article 3 dit: Tout occupant riverain doit entretenir le domaine 
public adjacent à sa propriété ou à l’établissement qu’il oc-
cupe de façon à ce que: celui-ci soit en tout temps libre de ma-
tière malpropre ou nuisible. L’aticle 11 dit: Il est interdit de salir 
le domaine public. L’article 17 dit: il est interdit de répandre  ou 
d’éparpiller le contenu des sacs, boîtes, bacs, poubelles ou 
autres contenants, de défaire les ballots, les  fagots ou les 
boîtes ficelées, déposés sur le domaine public en vue d’une 
collecte.

L’autorité responsable de l’application de ce règlement et des 
amendes qui y sont associées est la Direction des travaux pu-
blics. Et elles sont salées ces amendes, entre 250$ et 4000$!

Michel Archambault, Professeur émérite en tourisme à l’École des 
sciences de la gestion de l’UQAM, disait dans le Journal La Presse 
en avril dernier: «En cette matière, on a hélas perdu la bataille». 

Les causes sont nombreuses, mais c’est surtout la négligence des 
arrondissements à appliquer le règlement municipal qui explique le 
«je-m’en-foutisme» de certains Montréalais. La problématique des 
Airbnb explique partiellement aussi les accumulations de déchets 
sur les trottoirs, car les visiteurs ne connaissent pas l’horaire de 
ramassage pour leur lieu de séjour et quand ils quittent, ils mettent 
tout à la rue sans retenue. Solution, il suffit de contacter le 3-1-1 
et d’exiger qu’un inspecteur se pointe à l’adresse de l’infraction. La 
ville émettra alors un avertissement écrit et, en cas de récidive, en 
le signalant à nouveau au 3-1-1, le contrevenant se verra alors mis 
à l’amende. Il faut s’y mettre, car c’est aussi de notre réputation 
internationale qu’il s’agit ici...

http://www.residencefunerairestlouis.ca/
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LE COURRIER DE LOUISE

certains, cela se fait sans fracas. Pour d’autres, l’annonce de leur 
orientation sexuelle peut entraîner du rejet, de la discrimination, du 
harcèlement, de la violence.» Et c’est sans parler des conséquences 
sur le travail, dans la famille, chez les proches ou dans le domaine 
sportif... La décision de sortir du placard n’est pas un objectif ultime 
à atteindre dans son choix de vivre pleinement son homosexua-
lité ou sa vie amoureuse. Cette sortie devrait se faire, si elle doit 
absolument être faite, de façon stratégique et réfléchie, sans pen-
ser que tout se fera simplement et que la joie de s’affirmer homo 
sera communicative et partagée par tout le monde autour de soi.

Comme éditeur de média gai, je reçois souvent des récits catas-
trophiques de coming out, pendant des réunions de famille ou lors 
de partys du jour de l’an en entreprise et ces personnes regrettent 
d’avoir fait leur sortie, parce que la réaction de leur entourage 
n’avait pas été anticipée. Comme pour le cas de Manuel, 16 ans, 
qui a toujours été un garçon aimé et élevé dans une famille québé-
coise francophone «très évoluée» qui, lorsqu’il a décidé de dire à 
ses parents qu’il avait un amoureux, s’est vu forcé d’aller consulter 
un psychiatre et n’avait plus le droit de sortir de la maison pendant 
des mois, parce que ses parents étaient furieux de «l’influence de 
l’école publique sur leur enfant», ou encore pour cet autre jeune, 
Rocky, qui a décidé de vivre son homosexualité ouvertement à 14 
ans, ce qui aurait provoqué le suicide de sa mère!

Quand on me demande mon opinion sur la question, je répète tou-
jours que le coming out devrait se faire uniquement auprès de gens 
en qui nous avons une parfaite confiance et qui sont assez intel-
ligents pour savoir que c’est une bonne nouvelle, et non la fin du 
monde. Je suis passé par là, ma cousine Mimi a été la première!

Je trouve aberrant qu’encore en 2019, certaines personnes, en 
particulier des mères comme celle qui vous écrit ce matin, s’in-
quiètent que leur fille soit lesbienne. Depuis quand doit-on s’en 
faire pour l’homosexualité des autres? Bien que très compréhen-
sive, cette mère devrait savoir que les homosexuels n’ont besoin ni 
de la permission ni de l’approbation des hétérosexuels pour être ce 
qu’ils sont.  Pas plus que l’inverse d’ailleurs! La réaction des autres 
ne devrait en AUCUN cas déranger les gais, car ça ne regarde 
personne d’autre qu’eux. Quand allons-nous cesser de féliciter 
les gens qui « acceptent » ce qui ne les concerne pas? D’ailleurs, 
quelle prétention de sa part de dire qu’elle a encouragé sa fille 
dans son choix, quand l’homosexualité n’est pas plus un choix que 
l’hétérosexualité. A.V.
 
J’ai un seul bémol avec vos affirmations, celle qui commence 
le deuxième paragraphe de votre lettre, car malheureusement, 
beaucoup de gais(es) craignent encore la réaction de l’entou-
rage à l’annonce de leur orientation sexuelle si elle est diffé-
rente de celle de la majorité. (Louise Deschâtelets)

Voilà comment Louise Deschâtelets, dans son édition du 18 sep-
tembre dernier du Journal de Montréal, traitait tout simplement 
d’une question pourtant très complexe portant sur le fait de s’éman-
ciper comme homos et de sortir du placard ouvertement et devant 
la chrétienté! La question de la dame dont nous cachons le nom 
complet était tout à fait de bonne foi et elle voulait certainement 
susciter une prise de conscience chez certains parents quant à 
l’annonce de l’homosexualité de leurs enfants, et surtout permettre 
aux enfants de la faire sans crainte. Mais la question n’est pas si 
simple. Dans un reportage de 2010, Radio-Canada déclarait «Pour

u

http://www.cliniquelactuel.com
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LES ALLIÉS, NON MERCI?

Autrefois fort important dans les luttes communes des minorités 
LGBT+, il semble que le concept d’« alliés » ne résonne plus de 
la même façon pour une partie de la jeunesse qui milite et reprend 
le flambeau des gens ayant mené nos combats depuis les années 
soixante.  Pour ne pas dire que ce concept ne « raisonne » plus de 
la même façon.  D’abord, une question : qui sont nos alliés? 

Au regard des luttes menées par les communautés LGBT+ de-
puis 50 ans, les alliés sont majoritairement les personnes hétéro-
sexuelles et cisgenres en faveur de l’avancement de nos droits sur 
les plans juridique et social. Par contre, ce sont aussi les membres 
de nos communautés qui ne vivent pas les mêmes réalités. Nous 
avons besoin d’eux et eux ont besoin de nous.

C’est fort étonné que j’ai pu constater, tant par des commentaires 
reçus que par des commentaires laissés sous des publications por-
tant sur nos luttes, sur les réseaux sociaux, que certains membres 
de nos communautés – que l’on peut associer à une certaine 
forme de radicalisme lorsqu’on observe leurs actions – remettent 
en question le rôle joué par nos alliés. Encore pire : certains affir-
ment qu’on n’a pas besoin d’alliés pour faire avancer nos luttes et 
qu’on peut très bien y parvenir nous-mêmes! Non, mais! Dans quel 
monde vivent ces personnes?

«  On n’a pas besoin d’alliés!  » «  Tant qu’à avoir des alliés 
comme ça, mieux vaut ne pas avoir d’alliés du tout! »

Pour être acceptés de la majorité hétéro-cis que l’on accuse 
constamment d’imposer sa « norme », il faut engager le dialogue 
et s’activer sur le plan éducationnel.

En effet, le deuxième commentaire suppose que des actions me-
nées par certains alliés ne font pas leur bonheur. À quoi bon aider les 
alliés à y voir plus clair si on peut simplement les insulter et rejeter 
leur aide? Il est certain que si ces jeunes militants d’extrême gauche 
ne connaissent pas bien leur histoire, comme je le mentionnais pré-
cédemment dans un article intitulé : « Et notre histoire, bordel? », ils 
ne peuvent la transmettre adéquatement à ces alliés qu’ils rejettent. 

Voilà donc une autre dérive idéologique de certains militants extré-
mistes. Ne se rendent-ils pas compte que cela contribue à les mar-
ginaliser et qu’ils seront restreints à un cercle foncièrement réduit 
de la société? Ils se plaindront ensuite de ne pas être acceptés et 
d’avoir des difficultés à trouver des emplois et à… vous saisissiez 
sans doute le fond de ma pensée. Tout est dans l’attitude que l’on 
a à l’égard des autres. 

Ainsi, de tels agissements nous font perdre des alliés. Sans édu-
cation et sans dialogue, cette majorité ne peut nous comprendre ni 
apprendre de ses erreurs pour mieux endosser nos causes.  Les 
alliés sont ceux qui comprennent et sont empathiques à l’oppres-
sion que nous vivons ou avons vécue et c’est avec eux que nous 
pouvons prendre une place plus importante dans la société. Moi, 
je souhaite la bienvenue aux alliés. Commençons par discuter et 
plutôt que de critiquer, enseignons-leur notre histoire.

Sans allié, on ne peut combattre de façon efficace la lesbopho-
bie, la gaiphobie, la biphobie, la transphobie ainsi que toutes les 
« phobies » inhérentes aux conditions et aux lettres ajoutées à cet 
acronyme qui regroupe toutes les luttes des minorités qui doivent 
se serrer les coudes davantage pour obtenir des gains historiques. 

http://www.heureuxbouddha.com
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LES PARADIS HOMOPHOBES 

L’école primaire dure six ans et l’enseignement secondaire sept 
ans. L’enseignement est fondé sur un système bilingue (arabe et 
français). L’analphabétisme est encore assez important, le taux 
d’alphabétisation étant en 2012 inférieur à 60%. Le nombre de 
bacheliers est inférieur à 5% chez les 20 ans et plus. La Maurita-
nie est membre de l’Assemblée parlementaire de la Francophonie 
de même que de l’Organisation internationale de la Francophonie. 
La Mauritanie est 55e au classement mondial 2017 en termes de 
liberté de la presse, selon le rapport annuel établi par le groupe 
de surveillance des médias Reporters sans frontières. Le mode 
vestimentaire en Mauritanie a été influencé par les modes tradi-
tionnels dans l’Afrique du Nord et l’Afrique au sud du Sahara. Le 
climat aride et chaud du désert mauritanien a déterminé la nature 
de chaque pièce vestimentaire du costume traditionnel.

Les droits des personnes LGBT n’existent pas en Mauritanie et la 
pratique de l’homosexualité est illégale. La Charia s’applique en 
Mauritanie. Selon le Code pénal de 1983, l’article 308 déclare que 
tout adulte musulman pris en flagrant délit d’«acte contre nature» 
avec un membre du même sexe est puni de mort par lapidation pu-
blique. Dans le cas de deux femmes, elles risquent entre trois mois 
et deux ans de prison et une amende de 5000 à 60000 ouguiya 
mauritaniens. Selon un rapport du département d’État américain, 
il n’y avait pas de preuve en 2007 de violence sociale ou de discri-
mination systématique du gouvernement fondées sur l’orientation 
sexuelle. Malgré la condamnation prévue par la charia, la loi n’est 
pas appliquée, mais elle constitue une menace qui pèse sur la vie 
des homosexuels mauritaniens. De rares témoignages confirment 
que les homosexuels ne sont pas condamnés à mort et qu’une vie 
gay, très discrète, existe à Nouakchott.

La Mauritanie est un pays d’Afrique du Nord-Ouest. Sa superficie 
est de 1 036 000 km2. Elle possède une côte d’environ 800 km 
ouverte sur l’océan Atlantique s’étirant de Ndiago au sud jusqu’à 
Nouadhibou au nord. Au nord, elle est limitrophe de l’Algérie et du 
Sahara occidental (revendiqué par le Maroc et la République arabe 
sahraouie démocratique), du Mali à l’est, et du Sénégal au sud.

La Mauritanie constitue un espace de contact entre l’Afrique du 
Nord et l’Afrique subsaharienne, ce qui en fait un pays plurieth-
nique; elle est majoritairement peuplée d’une communauté arabe 
et berbère dans laquelle se distinguent deux groupes: les Maures 
arabo-berbères dits « Maures blancs » ou Beidanes (qui repré-
senteraient 30 %), et de Haratins dits « Maures noirs », anciens 
esclaves arabophones, d’origine Bafour (qui seraient 40 % de la 
population). Le nom du pays lui vient de la Maurétanie romaine, dé-
signant le territoire des « Maures », peuple berbère, dans l’Antiquité.

Le climat est globalement désertique très chaud et très sec, ce 
qui explique la faible densité de population. De plus, des séche-
resses successives ont accentué la désertification du pays. Un 
vent de sable chaud (le Khamsin, ou Harmattan) balaye parfois des 
régions, ensevelissant des cultures, voire des villages qui luttent 
contre l’avancée du désert. Dans les régions intérieures du pays, 
les températures sont largement plus élevées et torrides que sur 
les côtes. Il peut facilement faire plus de 50 °C. Les nuances entre 
les quatre saisons sont quasi inexistantes. En 2016, la Mauritanie 
s’est classée au 157e rang sur 182 pays à l’indice de développe-
ment humain. La moitié de sa population vit toujours de l’agriculture 
et de l’élevage, mais un nombre croissant de nomades et de pay-
sans ont dû migrer vers les grandes villes afin de fuir la pauvreté.

u
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NOUVELLES BRÈVES MONDIALES

Un Russe porte plainte contre Apple qui 
l’aurait «poussé à l’homosexualité»

(Selon HuffPost.fr) Un Russe a porté plainte pour “préjudice moral” 
contre la multinationale Apple, les accusant de l’avoir rendu homo-
sexuel par le biais d’une application téléchargée sur la plate-forme, 
comme le confirme une copie de la plainte que l’AFP s’est procu-
rée. L’homme, qui souhaite garder l’anonymat, réclame un million 
de roubles (14.000 euros) de dommages et intérêts à la firme à la 
pomme. Selon le site des tribunaux de Moscou, une audience pour 
cette affaire est prévue le 17 octobre. Le plaignant, dont le nom 
de famille est Razoumilov, affirme avoir téléchargé une applica-
tion de cryptomonnaies sur l’Apple Store et avoir reçu un virement 
de 69 “GayCoins” au lieu des bitcoins qu’il avait commandés. Le 
virement était accompagné d’un message en anglais disant “Ne 
juge pas avant d’avoir essayé”. “J’ai pensé qu’en effet, comment 
juger quelque chose sans essayer”, déclare Razoumilov dans sa 
plainte. “Et j’ai décidé d’essayer les relations homosexuelles. Deux 
mois plus tard, je suis plongé dans une relation intime avec une 
personne de mon sexe et je ne peux pas revenir en arrière”. “J’ai 
un petit copain stable et je ne sais pas comment expliquer tout 
cela à mes parents. Ma vie a changé pour le pire et ne redeviendra 
jamais normale”, ajoute-t-il. “Apple, en me manipulant, m’a poussé 
à l’homosexualité”, affirme l’homme dans une plainte consultée 
par l’AFP et transmise par son avocate, indiquant subir “des souf-

frances morales et des dommages psychologiques”.

Trump nomme un envoyé spécial pour la
Serbie et le Kosovo

(Selon Lorientlejour.com) Le président américain Donald Trump a 
annoncé jeudi avoir nommé un envoyé spécial pour les négocia-
tions entre la Serbie et le Kosovo. «Le président Donald J. Trump 
a annoncé aujourd’hui son intention de nommer la personne sui-
vante à un poste clé de son administration : Richard Grenell, de 
la Californie. Belgrade ne reconnaît pas l’indépendance que son 
ancienne province méridionale a proclamée en 2008. M. Grenell, 
53 ans, cumulera ces fonctions avec celles d’ambassadeur des 
États-Unis en Allemagne, poste qu’il occupe depuis avril 2018. An-
cien porte-parole de la mission américaine à l’ONU sous l’adminis-
tration Bush, ouvertement homosexuel et partisan du mariage gay, 
il était devenu très tôt un soutien affiché de Donald Trump, dans la 

campagne présidentielle de 2016.

Don de sang des homosexuels: les libéraux 
ont manqué à leur promesse

(Selon Radio-Canada) Les néo-démocrates, les verts et des mili-
tants de la communauté LGBTQ accusent Justin Trudeau d’avoir 
manqué à sa promesse d’abolir, d’ici la fin de son mandat, la règle 
qui interdit les dons de sang des hommes ayant eu une relation 
sexuelle avec un autre homme. «Cette interdiction nous fait passer 
pour des machines à sexe», déplore un résident torontois gai...

http://www.lamiematinale.ca
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LE «PINKWASHING» DE BARILLA

Le 26 septembre 2016, Guido Barilla s’excusait ainsi sur son 
compte Twitter: «Je suis vraiment désolé d’avoir heurté la sensi-
bilité de tant de gens. J’ai le plus profond respect pour toutes les 
personnes sans distinction», mais selon Huffington Post, «le mal 
est fait... Sur Twitter, les hashtags (mots-dièses) #homophobie, 
#boycottbarilla ou encore #BarillaGayte ont rapidement été repris 
par les internautes d’Italie et d’ailleurs. Barilla était d’ailleurs l’un 
des 10 sujets les plus discutés sur Twitter». Excuses sincères ou 
démonstration de pinkwashing?

Afin de vérifier les «bonnes intentions» et surtout la sincérité de 
Barilla, j’ai personnellement piloté un dossier depuis décembre 
2017 où j’ai contacté Barilla Canada avec qui, via une responsable 
du marketing, j’ai ouvert toutes les portes du magazine pour offrir à 
la compagnie l’occasion de démontrer que publier dans un média 
gai, pour une première, était quelque chose d’envisageable, mais 
surtout nécessaire pour concrétiser les excuses du président inter-
national. Mais voilà, après presque deux ans, et après avoir reçu 
des prétextes continuels pour ne pas associer le nom de Barilla à 
la communauté gaie, et recevant même des mensonges de la part 
du bureau canadien de Barilla en Ontario, par courriels, je me suis 
senti le devoir d’en faire rapport dans ces pages. 

Évidemment, on pourrait facilement conclure ici que la compagnie 
a fait un éloquent exemple de pinkwashing, jusqu’à preuve du 
contraire, et c’est exactement ce que les communautés LGBTQ 
dénoncent et souhaitent éviter, par l’éducation auprès de ces enti-
tés corporatives. Nous sommes donc en 2019 et il faut faire le triste 
constat que Barilla n’est pas encore prête à mettre son logo aux 
côtés de nos couleurs, espérons un avenir meilleur à cette société.

Selon Wikipédia, le terme «Pinkwashing» est utilisé pour critiquer 
une technique de communication fondée sur une attitude bienveil-
lante vis-à-vis des personnes LGBTQ+ par une entreprise ou par 
une entité politique, qui essaye de modifier son image et sa répu-
tation dans un sens progressiste, tolérant et ouvert. Cette stratégie 
de « relations publiques » s’inscrit dans l’arsenal des méthodes 
d’influence, de management des perceptions et de marketing des 
idées ou des marques.

Il s’agit donc d’une technique nouvelle qui est de plus en plus uti-
lisée par de grandes entreprises, soit pour manipuler l’opinion pu-
blique, dans notre cas il s’agit des communautés LGBT, soit pour 
se donner une bonne image, artificiellement, sans que cette image 
ne repose sur des faits objectifs. C’est le cas de la compagnie inter-
nationale dont je souhaite vous parler ici, Barilla.

Qui ne se souvient pas des propos de Guido Barilla, le patron de 
la marque du même nom, qui avait dit en 2013 ««Nous ne ferons 
pas de publicité avec des homosexuels parce que nous ai-
mons la famille traditionnelle». Il n’en fallait pas plus pour qu’une 
campagne de boycottage soit lancée au niveau international. Évi-
demment, Barilla étant une énorme société multinationale, insulter 
ainsi une partie de la population pouvait coûter très cher, et c’est 
ce qui s’est produit. Partout en Amérique et en Europe, le boycotte 
a été intense. Je me souviens même que dans certaines épiceries 
montréalaises, on liquidait à des prix très réduits les inventaires 
de pâtes et sauces Barilla. Évidemment, pas question pour moi de 
consommer cette marque qui était pourtant ma préférée lorsque 
j’étais étudiant en France dans les années ‘80. Sa sauce Bolo-
gnaise était absolument exquise et pas cher en plus!

u
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CES GRANDS HOMOS DU PASSÉ

Zénon de Kition, né à Kition, actuelle Larnaca, dans l’île de Chypre, 
est un philosophe grec d’origine phénicienne, fondateur en -301 du 
stoïcisme, l’école du Portique, et mort en -262. Sa doctrine eut ceci 
de nouveau qu’elle joignit deux traditions jusqu’alors séparées, 
à savoir la théorie de la sagesse et la physique: Zénon tenta de 
concilier les thèses naturalistes de certains Académiciens succes-
seurs de Platon avec la théorie cynique de la sagesse, et posa 
ainsi les bases d’un système matérialiste, moniste et déterministe 
dont le rayonnement fut considérable. 

Il montra dès son enfance du goût pour la philosophie, et son père 
lui acheta, au cours de ses voyages d’affaires, de nombreux traités 
socratiques. À l’occasion d’une traversée entreprise pour exporter 
de la pourpre phénicienne, Zénon fit naufrage à Athènes — à l’âge 
de 22 ans selon Persaios, autrement dit en -312 —, et tint cet évé-
nement pour un signe du destin. Il resta à Athènes et, sans tarder, 
devint l’élève du Cynique Cratès de Thèbes.

Zénon devint rapidement très populaire, et pas seulement dans 
sa patrie. Sa cité d’élection, Athènes, lui rendit par deux fois des 
honneurs publics, bien que le philosophe refusât d’acquérir la ci-
toyenneté athénienne et tînt à être désigné comme natif de Kition: 
de son vivant, il reçut des Athéniens les clefs de leurs murailles et 
probablement aussi, à la même occasion, une couronne d’or, sinon 
une première statue de bronze; à titre posthume, un décret promul-
gué en -262 lui fit élever une statue de bronze.

Le philosophe est décrit comme un homme frêle, longiligne et ba-
sané. Il avait la tête inclinée par suite d’une contraction du cou, 
détail qui n’aurait guère d’intérêt si ce défaut n’avait été aussi celui

d’Alexandre le Grand, dont l’air penché fut immortalisé par le sculp-
teur Lysippe et fréquemment imité par les amis, les flatteurs ou les 
successeurs du conquérant. Zénon menait une vie généralement 
austère, voire ascétique. Très endurant, il ne portait, par tous les 
temps, qu’un mauvais manteau usé (le tribôn) — uniforme, pour 
ainsi dire, du philosophe cynique depuis Antisthène et Diogène. 

Sa sobriété semble avoir touché à la parcimonie. Il préférait éviter 
la foule, parlait peu, mais savait, s’il le fallait, se montrer aimable 
et facile à vivre. Son idéal de modération et sa frugalité coutumière 
ne l’empêchaient pas, à l’occasion, de se donner du bon temps et 
de s’offrir de menus plaisirs dans les limites de la convenance. Les 
figues vertes et les bains de soleil faisaient ses délices. Il recourait 
parfois à l’amour servile ou vénal, qu’il pratiquait d’ordinaire avec 
de jeunes garçons, exceptionnellement (à la seule fin de ne point 
passer pour misogyne) avec des servantes. 

En 262 av. J.-C., au terme d’une longue vie durant laquelle il ne 
connut pas la maladie si l’on en croit Diogène Laërce, en revenant 
d’une discussion dans son École, il tomba et se brisa le doigt ou 
le gros orteil: il en conclut que son heure était venue, s’écria « Je 
viens. Pourquoi m’appelles-tu? » (vers de Niobé, non pas la tragé-
die perdue d’Eschyle, mais le nom de Timothée de Milet), et mourut 
subitement « après avoir retenu sa respiration », typique suicide 
cynique illustré par Diogène selon le témoignage d’Antisthène et 
sans doute aussi par Métroclès, le frère d’Hipparchia et donc le 
«beau-frère » de Cratès, le maître tant aimé. 

Zénon fut enterré aux frais de l’État dans le cimetière du Céra-
mique et Athènes lui érigea une statue, comme il a été dit plus haut.

https://physotech.com/
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Vous souhaitez présenter votre article sous son meilleur jour, mais 
vous ne devriez pas en donner une fausse représentation non plus: 
cela vous fera perdre du temps et de l’argent lorsque les acheteurs 
seront désagréablement surpris en voyant votre produit de leurs 
propres yeux. La lumière naturelle rendra vos articles beaucoup 
plus attrayants. Prenez un peu de temps pour trouver un bon éclai-
rage: vous obtiendrez des photos plus nettes et de meilleure qua-
lité, qui attireront davantage les acheteurs.

Donnez une touche personnelle à vos photos: mettez en scène un 
goûter entre poupées dans la maison jouet que vous vendez, ou 
placez des hamburgers, des steaks et des ananas sur votre bar-
becue. Cela fera sourire les acheteurs. Non seulement votre an-
nonce attirera davantage leur attention, mais ils seront plus enclins 
à faire affaire avec vous si vous montrez que vous avez le sens 
de l’humour. Les annonces bien conçues et amusantes permettent 
souvent de vendre un article à un meilleur prix que celles qui ont 
été réalisées à la hâte.

Le Sultan du Brunei suspend toujours sa loi 
controversée sur les exécutions

d’homosexuels

(Par Magazine Gay Globe) Suivant le boycotte international lancé 
par de nombreuses personnalités publiques, le Sultan du Brunei 
n’a toujours pas ordonné l’application de sa loi qui permettrait doré-
navant de condamner à mort des personnes LGBT uniquement sur 

la base de leur orientation sexuelle. À suivre...

Nous vous avons déjà expliqué comment créer une excellente 
annonce sur Kijiji. Mais après avoir optimisé votre description et 
fait vos recherches, que pouvez-vous faire pour que les acheteurs 
se précipitent sur votre produit? Prendre de bonnes photos! Pour 
vendre un article, rien ne vaut une image qui montre clairement 
que c’est une véritable trouvaille. Voici quelques conseils pour 
vous assurer de prendre les meilleures photos possible.

Dans les vitrines de magasins, les produits sont placés ensemble 
de manière à évoquer une image ou une idée. Faites la même 
chose: agencez votre article à d’autres objets qui créent une esthé-
tique inspirante. Par exemple, si vous vendez un chandelier, pla-
cez-y des bougies allumées et disposez-le au centre d’une table 
dressée, prête pour un repas festif. Vous vendez votre ensemble 
de patio? Sortez-le de votre garage et photographiez-le à l’exté-
rieur. Vous publiez une annonce pour votre motoneige? Pensez à 
inclure une photo du véhicule pendant que quelqu’un le conduit, 
plutôt que de le montrer seulement sur une remorque.

Il est important que votre article ressorte sur vos photos: assurez-
vous qu’il n’est pas entouré de saleté, de poussière ou de fouillis, 
qui pourraient détourner l’attention des acheteurs. Il y a une dif-
férence entre des objets entassés et des objets soigneusement 
choisis qui se mettent mutuellement en valeur. Pensez-y, surtout 
lorsque vous publiez une annonce immobilière. Le désordre distrait 
l’œil des acheteurs.

Photographiez toutes les caractéristiques intéressantes de votre 
article sous différents angles, et veillez aussi à inclure une image 
qui montre clairement ses défauts.

uPar: Kijiji / Image: Pixabay

KIJIJI: COMMENT FAIRE SES PHOTOS

http://www.lebourbon.com
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NOUVELLES BRÈVES MONDIALES

Qatar: supporters transgenres et homo-
sexuels «bienvenus» au Mondial-2022

(Selon TV5 Monde) Les supporters transgenres et homosexuels 
seront les «bienvenus» à la Coupe du monde de football 2022 qui 
se déroulera au Qatar, a déclaré un responsable de l’organisation 
de la compétition, précisant que les coutumes locales devront être 
respectées. L’homosexualité est interdite au Qatar et la loi n’est pas 
claire sur les personnes transgenres. Ce sujet tabou est rarement 
abordé dans la vie publique ou par les autorités de cet émirat du 
Golfe conservateur. Il a toutefois prévenu que «les manifestations 
publiques d’affection sont désapprouvées» tout comme «l’alcool 

ne fait pas partie» de la culture du pays.

Thomas, l’homosexuel frustré
de Downton Abbey

(Selon Blog.Médiapart.fr) Plébiscitée dans 220 pays, la série bri-
tannique s’attache au parcours de Thomas Barrow, le domestique 
homosexuel. Son personnage antipathique a irrité nombre de mili-
tants de la cause gay. Mais il ne faut pas négliger l’impact positif 
du feuilleton au-delà du monde occidental, là où la législation et 
l’opinion publique restent très intolérantes. Car dans bien des pays 
de l’Afrique anglophone ou du sous-continent indien qui faisaient 
partie de l’Empire britannique, l’homosexualité reste une infraction 

grave, voire un crime passible de mort.

Muriel Robin sur son homosexualité:
les raisons de son silence

(Selon Elle.fr) « D’être estampillée homosexuelle, alors que je 
n’étais pas sûre de l’être (…) Les gens attendaient de moi que je le 
dise. Mais je n’allais pas dire : “Hier j’ai couché avec Jean-Paul, ce 
soir avec Françoise et demain avec Jean-Marc”. » Des doutes qui 
auront également une répercussion sur sa vie professionnelle. Elle 
confie : « Je n’étais pas sûre de moi du tout sur ce sujet donc il y 
avait quelque chose d’inexact et de lourd à porter. Surtout dans ce 
métier. Dans les années d’avant, être homosexuelle faisait qu’on 
n’était pas forcément en haut de la liste. Surtout lorsqu’il s’agissait 

de tourner ».

Liban: la 3e édition de la gay pride annulée 
sous les «menaces»

(Selon TV5 Monde) La troisième édition de la gay pride au Liban a 
été annulée sous la pression des autorités religieuses, ont annon-
cé les organisateurs de cet évènement inédit dans le monde arabe, 
invoquant des menaces. Dans un pays où l’homosexualité reste 
sanctionnée par la loi, la première gay pride s’était tenue en 2017 
dans une relative discrétion, avec des conférences et des débats 
pro-LGBT, mais pas de «marche des fiertés». «La soirée d’inaugu-
ration de Beirut Pride 2019 est suspendue jusqu’à nouvel ordre», 

poursuit le communiqué.

http://www.residencefunerairestlouis.ca/
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NETTOYER FRUITS ET LÉGUMES?

Une étude publiée en 2003 dans le Bulletin of Environmental Conta-
mination and Toxicology a comparé l’efficacité d’un rinçage à l’eau 
avec l’efficacité de cinq nettoyants pour fruits et légumes. Conclu-
sion: les nettoyants ne font pas mieux que le simple lavage à l’eau 
qui retire jusqu’à 80 % des résidus de pesticides sur les aliments. 
Une autre étude, menée par le Connecticut Agricultural Experiment 
Station, a comparé le rinçage sous l’eau courante pendant 30 se-
condes avec quatre produits nettoyants du commerce, mais aussi 
avec une solution d’eau additionnée d’un pour cent de savon à 
vaisselle (Palmolive). Résultats: les quatre nettoyants et la dilution 
de savon à vaisselle ne faisaient pas mieux que l’eau pour retirer 
les résidus de pesticides. Certains pesticides, comme le captane 
qui est en fait un fongicide, seraient toutefois plus résistants que 
d’autres à l’eau. Une étude publiée dans Food and Chemical Toxi-
cology en 2001 a démontré qu’un trempage pendant 20 minutes 
dans du vinaigre pur pouvait faire mieux qu’un trempage dans l’eau.

Onil Samuel, conseiller à l’INSPQ, est d’avis que les produits net-
toyants du commerce sont un gaspillage d’argent. « Rincer les ali-
ments sous l’eau déloge les pesticides de surface qui sont solubles 
à l’eau », explique-t-il. « Quand c’est possible, on peut aussi frot-
ter les légumes et les fruits qui ont la peau dure à l’aide d’une 
petite brosse. Ou les peler, mais on se prive ainsi de certains nutri-
ments. » Pour ce qui est des pesticides non solubles à l’eau ou qui 
ont pénétré la chair de l’aliment, l’expert se veut rassurant: « Dans 
la majorité des cas, les concentrations de pesticides demeurent 
sous les limites maximales établies pour assurer la sécurité des 
consommateurs. De plus, les bénéfices de manger des fruits et 
légumes dépassent très largement les risques de consommer des 
pesticides. Alors, il n’y a pas lieu de s’en priver. »

 « Il y a beaucoup d’informations contradictoires sur la meilleure 
façon de laver les fruits et légumes. Les savons spéciaux sont-ils 
vraiment plus efficaces que l’eau pour déloger les résidus de pes-
ticides ? Existe-t-il des études à ce sujet ? » De nombreuses com-
pagnies mettent en marché des nettoyants pour fruits et légumes. 
Ils sont vendus dans les épiceries, les pharmacies, les magasins 
d’aliments naturels et en ligne pour un prix allant de 5$ à 17$ pour 
environ 750 ml. La liste des ingrédients nous apprend qu’ils sont 
constitués majoritairement d’eau (puisque c’est le premier ingré-
dient sur la liste), ainsi que d’agents tensioactifs et nettoyants, 
d’acide citrique et parfois d’huiles essentielles.

En consultant le site Internet des fabricants, le Détecteur de ru-
meurs constate que l’argumentaire marketing consiste la plupart 
du temps à mentionner que le produit est « efficace » pour nettoyer 
les fruits et légumes et retirer de leur surface les pesticides, les sa-
letés et les cires. Le terme « efficace » n’étant pas une appellation 
contrôlée, cela ne signifie pas grand-chose. Quelques compagnies 
ont un argumentaire plus jazzé, comme la compagnie australienne 
Safeguard qui affirme que son nettoyant pour fruits et légumes est 
« 100 fois plus efficace » que le lavage à l’eau, selon des « tests 
effectués dans un laboratoire indépendant ». Cependant, on ne 
fournit pas de références pour l’étude en question.

Les produits nettoyants pour les fruits et légumes existent depuis 
une vingtaine d’années. Depuis leur mise en marché, il y a eu au 
moins six études qui ont comparé l’efficacité de ces produits pour re-
tirer les résidus de pesticides à la surface des fruits et légumes avec 
l’efficacité d’un lavage à l’eau. Ces études ne sont pas toutes acces-
sibles au grand public, mais le site Nutritional Facts les a recensées.

u
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L’ACTUALITÉ SANTÉ EN BREF

Acidité gastrique: Santé Canada élargit
le rappel de médicaments

(Selon Protégez-vous) Le 17 septembre, Sandoz procédait au rap-
pel de ses médicaments sur ordonnance contenant de la raniti-
dine, un ingrédient qui sert notamment à soulager les brûlements 
d’estomac. L’entreprise avait alors annoncé que «des traces de N-
Nitrosodimethylamine (NDMA) au-dessus des niveaux établis par 
Santé Canada avaient été détectées dans des lots de comprimés 
de Sandoz ranitidine». Santé Canada avait alors confirmé que des 
analyses avaient révélé des concentrations «supérieures à ce qui 
est jugé raisonnablement acceptable si le médicament est pris pen-
dant toute une vie». Quatre nouveaux fabricants sont désormais vi-
sés par le rappel, à savoir Apotex, Pro Doc, Sanis Health et Sivem 
Pharmaceuticals ULC. Selon le communiqué, les médicaments 
vendus qui contiennent de la ranitidine pourraient renfermer de la 
NDMA à des concentrations supérieures à ce qui est acceptable.

Déploiement d’un programme d’accès à des 
soins gratuits en santé mentale

(Selon 985FM) Ce programme devait permettre d’offrir des soins 
en services mentaux à environ 3 % de la population, ce qui repré-
sentera environ 600 000 rendez-vous annuels. En fait, il devait 
permettre une couverture publique des soins prodigués par des 
psychologues à des gens souffrant de troubles mentaux courants.

Trop de médias sociaux nuit à la santé
mentale des adolescents

(Selon La Presse) Les ados accros aux médias sociaux souffrent 
plus souvent d’anxiété et d’autres « problèmes internes » de san-
té mentale, selon une nouvelle étude américaine. Le risque est 
deux fois plus élevé chez les grands utilisateurs, soit ceux qui les 

consultent plus de six heures par jour.

Un test utilisé en Suisse pour mesurer la 
charge virale du VIH montre de faux résultats

(Selon Heidi.news) Les personnes atteintes du VIH qui suivent un 
traitement peuvent avoir des rapports sexuels non protégés sans 
transmettre la maladie. Mais pour cela, il faut que leur charge vi-
rale - la réplication du virus dans leur organisme - soit supprimée. 
L’OFSP met en garde: un des dispositifs utilisés en Suisse pour la 

mesurer présente des défaillances.

Le fil de presse Le Point publié par Gay Globe 
est la meilleure ressource en VIH/SIDA

(Par Gay Globe) Le fil de presse gratuit et accessible directement 
au www.gayglobe.net/blog propose près de 10,000 articles sur la 
recherche en santé, et ce, depuis près de 20 ans. Il est offert en 

français, anglais et espagnol.

http://www.gayglobe.net/blog
http://wegagay.ca/
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JURIDIQUE: LE DÉPÔT DIRECT

lement son compte bancaire est saisi par l’Agence du revenu du 
Canada, mais que les sommes qui s’y trouvaient ont été remises 
en totalité à  l’Agence du revenu du Canada, soit environ 1500$. 
Les sommes étaient constituées de sa prestation d’aide de dernier 
recours et de ses prestations de soutien aux enfants.

L’ARC avait déposé par erreur la somme de 3000$ dans le compte 
bancaire de monsieur. S’agissant d’un paiement erroné, elle avait 
le pouvoir de récupérer cette somme puisqu’il s’agit d’un verse-
ment indu constituant une créance de Sa Majesté. Elle n’a pas 
à se justifier et elle n’a pas à aviser le débiteur fiscal avant d’en-
treprendre ses recours. Aucune autorisation n’est nécessaire et, 
contrairement au bref de saisie en mains-tierces que nous avons  
l’habitude de  voir, la Loi de l’impôt sur le revenu ne prévoit pas que 
le débiteur doit recevoir un avis préalable.

En effet, l’article 224 de la Loi de l’impôt sur le revenu permet à 
l’ARC d’exiger d’une institution  financière, par écrit, que les fonds 
qu’elle détient soient en totalité ou en partie versés au Receveur  
général. Cette procédure, appelée communément demande for-
melle de paiement, ne requiert aucun recours devant un tribunal 
et l’ARC n’a pas l’obligation de donner un avis préalable au contri-
buable avant de pratiquer sa saisie des comptes bancaires. De  
plus,  ce  type  de  saisie  en  mains  tierces n’empêche pas la sai-
sie des biens déclarés insaisissables par la législation provinciale. 
Donc, malgré que les prestations d’aide  de  dernier recours  soient  
insaisissables, la saisie de ces sommes par voie de demande for-
melle de paiement  (saisie du compte bancaire) et leur remise au 
Receveur général du Canada ne peut faire l’objet d’une opposition 
en vertu des lois du Québec.

L’utilisation du dépôt direct pour les prestations gouvernementales 
est maintenant une pratique courante qui peut, malheureusement, 
avoir des conséquences fâcheuses pour ceux et celles qui ne 
portent pas une attention particulière aux dépôts qu’ils reçoivent. 
En effet, la nature grandissante des dépôts (prestations parentales, 
assurance-emploi, remboursement d’impôt, prestations d’aide de 
dernier recours, crédits, etc.) tant au niveau provincial que fédéral, 
fait en sorte qu’il peut arriver que des dépôts erronés soient effec-
tués dans le compte du contribuable, lui permettant ainsi d’avoir 
accès à des sommes auxquelles il n’a pas droit. Les conséquences  
peuvent  être importantes,  pour ne pas dire dramatiques, surtout 
s’il s’agit de dépôts faits de façon erronée par l’Agence du revenu 
du Canada ou une autre entité fédérale.

Un jeune homme dans la vingtaine, père de deux enfants en  garde 
partagée et prestataire d’aide de dernier recours, dispose   d’un  
compte courant dans une institution bancaire. Les sommes sui-
vantes sont déposées dans son compte de façon régulière   par  
dépôt direct: prestations d’aide de dernier recours, prestations pour 
enfants (provinciale et fédérale), crédit d’impôt pour solidarité. Un 
jour, une somme d’environ 3000$ est déposée dans son compte 
bancaire. La seule information dont il dispose est que cette somme 
est déposée par l’Agence du revenu du Canada. Monsieur croit 
alors qu’il s’agit d’un remboursement d’impôt ou d’un ajustement 
rétroactif des prestations qu’il reçoit du gouvernement fédéral.  
Dans les  jours qui suivent, il retire la somme en entier afin de payer 
des dettes et faire réparer son véhicule. Quelques mois plus tard, 
alors qu’il désire payer l’épicerie avec sa carte débit, il est dans l’im-
possibilité de le faire, car aucun fonds n’est disponible. Il commu-
nique rapidement avec sa banque, laquelle l’informe que non seu-
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ET LE FAMEUX GèNE GAI LUI?

L’orientation sexuelle fait référence à l’attraction sexuelle relative 
aux hommes, aux femmes, ou aux deux sexes. Ceux qui acceptent 
l’homosexualité y voient une cause génétique, à l’opposé de ceux 
qui croient que c’est un choix causé par la société. Selon une 
revue de la littérature de 2016, il y aurait considérablement plus 
d’évidences transculturelles robustes supportant des causes géné-
tiques plutôt que sociales: la non-conformité au sexe biologique 
au cours de l’enfance serait fortement associée à l’homosexualité 
à l’âge adulte; l’orientation sexuelle ne changerait pas malgré une 
transition sexuelle sociale ou chirurgicale; les études démontrent 
des influences génétiques chez les jumeaux; l’ordre de nais-
sance des garçons dans une famille serait un facteur significatif. 
Au contraire, les preuves des causes sociales de l’homosexualité, 
c’est-à-dire le recrutement, l’abus sexuel, des parents négligents 
ou homosexuels, ou une plus ou moins grande tolérance sociale, 
restent faibles et déformées par plusieurs facteurs confondants.

Une étude internationale de grande envergure (près de 500,000 
personnes), publiée récemment, a tenté de trouver les gênes 
associés à l’activité et l’orientation ‘non hétérosexuelle’. L’infor-
mation génétique et personnelle (questionnaires) des participants, 
provenant de UK Biobank, une banque de données de 500,000 
personnes du Royaume-Uni, ainsi que les données de 70,000 per-
sonnes du service d’identification culturelle génétique 23andMe 
des États-Unis, aurait été analysée en se fixant principalement sur 
quelques questions comme les fantasmes sexuels, le degré auquel 
ils s’identifiaient d’être gai ou hétérosexuel, et s’ils avaient déjà eu, 
au moins une fois, une relation sexuelle avec une personne du 
même sexe. Parmi les millions de variantes génétiques analysées, 
seules cinq variantes ont pu être identifiées spécifiquement pour les

personnes ayant répondu ‘oui’ à la dernière question. Ces variantes 
apparaîtraient dans moins de 1% des sujets, trop peu pour prédire 
une orientation sexuelle. En utilisant une technique d’analyse dif-
férente, les auteurs prétendent que les gênes pourraient influen-
cer 8% à 25% de ce comportement. Bref, ils n’ont trouvé prati-
quement rien en commun chez les sujets ayant eu au moins une 
expérience non hétérosexuelle au cours de leur vie. Ces résultats, 
disent-ils, suggèrent que d’autres marqueurs génétiques seraient 
découverts avec des cohortes beaucoup plus larges. Ils supposent 
qu’il serait impossible de prédire l’orientation sexuelle, car un trop 
grand nombre de variantes génétiques, peut-être des milliers, se-
rait impliqué, et que des facteurs environnementaux ou au cours 
de la gestation pourraient expliquer ce qu’ils n’ont pu identifier. 
Plusieurs groupes et militants LGBT ont vu dans ces conclusions 
l’affirmation que l’identité et l’orientation sexuelle sont diversifiées, 
malléables, et compliquées, mais déplorent le fait que l’identité 
de genre, à l’opposé du sexe biologique, et toute la variété des 
intérêts sexuels, n’aient pas été prise en considération. Quelques 
académiciens gais ont fait pression pour interdire la publication 
de cette étude, citant la discrimination et la sécurité des LGBT, 
puisqu’elle semblait pencher fortement vers des causes sociales. 
Certains se demandent, au vu des résultats insignifiants, pourquoi 
cette étude a été publiée. D’autres critiquent les chercheurs d’avoir 
porté leurs analyses sur un comportement sexuel au lieu d’une 
attraction sexuelle inhérente. Dean Hamer, un généticien qui avait 
découvert un ‘gêne gai’ en 1993, analysant exclusivement des indi-
vidus se disant homosexuels, a déclaré que cette étude n’était pas 
sur l’orientation sexuelle, mais plutôt sur ce qui motive un individu 
à avoir une, ou plusieurs expériences non hétérosexuelles. Au fait, 
son gêne gai n’a pas été retrouvé!!!

http://www.gayglobe.us/deraillement.pdf
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L’ACCIDENT D’UNE VIE

Sur le site Infirmiers.com, publié par le Groupe Profession Santé, 
on publie un protocole très strict en cas de piqûre accidentelle qui 
viendrait de se produire. Il faut nettoyer la plaie ou la peau lésée à 
l’eau courante et au savon. Puis, la rincer et désinfecter de préfé-
rence avec du Dakin® pur ou de l’eau de Javel à 0.1% pendant au 
moins cinq minutes. En cas de projection sur les muqueuses ou les 
yeux, rincer abondamment au sérum physiologique, ou à l’eau du 
robinet (ordre de préférence) pendant cinq minutes.

Un suivi sérologique précis doit être effectué. Celui-ci comprend: 
la réalisation d’une sérologie VIH, VHC et éventuellement VHB 
(à noter, la vaccination contre l’hépatite B est obligatoire pour les 
professionnels de la santé, sauf dans les situations de contre-indi-
cations à la vaccination) dans les 8 jours suivant l’accident. Puis, 
des contrôles sérologiques à 2 mois et 4 mois si un traitement post-
exposition (TPE) est prescrit (comme c’est le cas si le patient est 
séropositif au VIH). Le traitement post-exposition doit être com-
mencé le plus tôt possible après l’exposition au risque, dans l’idéal 
dans les 4 heures qui suivent, et au plus tard dans les 48 heures.

Le risque de contamination dépend de trois facteurs principaux: la 
gravité de l’accident d’exposition au sang, les caractéristiques du 
patient source (comme une virémie élevée) et l’absence de traite-
ment post-exposition. Plus précisément, la probabilité de transmis-
sion est directement liée à la profondeur de la blessure et au type 
d’aiguille en cause. Par exemple, les piqûres par aiguille creuse de 
gros calibre souillée de sang sont les plus susceptibles d’entraîner 
une contamination. Seuls le sang ou les liquides biologiques conte-
nant du sang ont été à l’origine de cas prouvés de contamination. 
La charge virale du patient est un facteur déterminant.

On n’en parle pas assez depuis 30 ans, mais une proportion quand 
même non négligeable de cas de transmission du VIH d’une per-
sonne à une autre passe par les accidents de seringues. Je ne 
vous parle pas ici de partage de seringues souillées ou potentiel-
lement infectées, mais bien d’une piqûre accidentelle, imprévue, 
avec une seringue laissée à un endroit insoupçonné comme un 
banc de parc, un siège de cinéma, un siège de bus ou de métro 
ou au fond d’un sac que l’on décide de ramasser pour mettre aux 
poubelles, et dont on ne connaît rien sur l’usager.

On pense naturellement tout de suite au VIH, mais il n’y a pas 
que cette infection qui puisse être transmise par une seringue 
fraîchement souillée. Il y a les hépatites, les herpès, les infections 
cutanées, les ITSS et certains peuvent changer une vie si l’agent 
contaminant parvient à entrer dans le système. C’est le genre d’ac-
cident qui se produit à l’occasion avec le personnel de santé, les 
ambulanciers, les pompiers ou encore les personnes qui doivent 
manipuler des seringues dans le cadre de leur travail. 

Heureusement, grâce à l’expertise de ces mêmes personnes de la 
santé, il existe un protocole d’intervention rapide en cas de piqûre 
accidentelle avec une seringue, peu importe qui est la personne 
qui vient de s’en servir. En partant, il faut bien réaliser que toute 
personne peut potentiellement être porteuse d’infections et de ma-
ladies qui peuvent se transmettre par une seringue usagée. Il est 
donc important d’éviter surtout la pensée magique en se disant que 
la personne a l’air en santé, qu’elle n’est pas connue pour des pro-
blèmes de VIH ou autres, car c’est dans la rapidité de l’application 
du protocole de gestion de crise qu’il peut être efficace et surtout 
qu’il peut sauver votre qualité de vie à long terme.

u
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Mtl: Pas trop brillant le postier du Village gai!

(Par Magazine Gay Globe) Montréal, le 12 septembre 2019, rue 
Alexandre-de-Sève face au parc Champlain dans le Village gai à 
Montréal, un facteur regarde une personne stationner son véhicule 
et apposer sa vignette pour personnes à mobilité réduite sur son 
pare-brise. Le facteur lui dit, lorsque la personne sort de son véhi-
cule, en la regardant de haut en bas et en riant: «En vous regardant 
comme ça, vous ne m’avez pas l’air tellement handicapé?»... La 
personne de lui répondre: «Ne vous fiez pas aux apparences, en 

vous regardant comme ça, vous ne m’aviez pas l’air si con!»

Cette histoire vraie, rapportée à Gay Globe, met en évidence la 
méconnaissance du public quant à l’utilité des vignettes pour per-
sonnes handicapées ou à mobilité réduite. En effet, certaines per-
sonnes ont besoin de stationner dans ces espaces réservés pour 
entrer ou sortir de leur véhicule adapté ou pour avoir de l’espace 
pour un fauteuil roulant ou tout autre appareil d’assistance, mais 
d’autres, comme la personne qui nous rapportait la situation avec 
le facteur, n’ont pas de canne ou de béquilles, mais sont limitées 
dans la distance qu’elles doivent parcourir, et cela est parfois dû à 
une arthrite généralisée, une goutte aux pieds, des troubles d’équi-
libre ou toute autre condition qui, au premier abord, ne se voit pas. 

Évidemment, les raisons qui font qu’une personne puisse détenir 
un permis de stationnement ne sont pas écrites sur leur front et 

elles ont droit non seulement à la vie privée mais au respect.

Et n’obtient pas qui veut la fameuse vignette. Il faut tout d’abord être 
atteint d’une maladie permanente reconnue par la SAAQ. Le méde-
cin traitant ou le spécialiste du patient doit en faire la demande en 
remplissant un formulaire médical prescrit et le patient doit payer 
entre 40$ et 100$ pour ce certificat. Ensuite, le patient doit l’en-
voyer à la Société de l’Assurance Automobile du Québec, qui est 
responsable de l’évaluation du formulaire et cette évaluation est 
aussi faite par un médecin. Le patient doit payer des frais d’environ 
65$ pour la vignette si sa condition est reconnue par la SAAQ. Pour 
que la vignette soit émise, deux médecins doivent donc se pronon-
cer sur la condition du patient. Enfin, la vignette est valide pour une 
durée de 5 ans, le patient doit de nouveau payer pour la renouveler.

Si vous en doutiez, le gène homosexuel 
n’existe pas

(Selon Siecledigital.fr) D’après une étude menée par un groupe 
international de scientifiques, il n’y a pas de gène de l’homosexua-
lité, mais des composantes génétiques, alliées à une multitude de 
facteurs plus ou moins saisissables selon eux, capables d’interve-

nir dans les préférences sexuelles des humains. 

Même s’il existe des composantes génétiques, il n’y a pas de gène 
homosexuel. D’autant qu’il est rappelé que parmi les gènes étudiés, 
certains sont eux-mêmes soumis et/ou plus ou moins sensibles à 
des conditions environnementales qui restent parfois à définir.



Publié par Le Groupe Gay Globe Média / Gayglobe.net - 2524 - Publié par Le Groupe Gay Globe Média / Gayglobe.net

u

http://www.gayglobe.us/collection.pdf
http://www.mbmextermination.com


u

26 - Publié par Le Groupe Gay Globe Média / Gayglobe.net

Recherche par: Magazine Gay Globe / Image: Positivelyaware.com

L’ActuALITÉ VIH/SIDA EN BREF

Grande nouvelle au sujet du VIH/sida

(Selon Journal Métro) Depuis le 15 août, la Régie de l’assurance 
maladie du Québec donne accès au Biktarvy à ses prestataires. 
Arrivé sur le marché canadien il y a exactement un an, le Biktarvy 
est un médicament antirétroviral résultant de la combinaison de 
trois médicaments anti-VIH (trithérapie) en un seul comprimé. Un 
de ses nombreux avantages est qu’il est très efficace. On réussit 
à amener la charge virale à un niveau indétectable en seulement 
deux ou trois semaines. C’est un médicament qui est très bien to-
léré par les patients. Il n’y a pratiquement pas d’effets secondaires 
ni de toxicité à long terme. Une autre caractéristique extraordinaire 
du Biktarvy, c’est qu’en cas d’échec du traitement (si le patient ou-
blie de prendre son médicament ou cesse son traitement), le virus 
ne développe pas de mutations qui entraînent de la résistance aux 

médicaments.

Une nouvelle mutation génétique rendant 
résistant au VIH a été découverte

(Selon Maxisciences.com) Des chercheurs ont découvert une nou-
velle mutation génétique donnant à son porteur une résistance au 
virus du sida. Mauvaise nouvelle : cette mutation est également la 
source d’une maladie rare provoquant chez ses porteurs un han-
dicap physique progressif lié à la malformation des muscles et des 
membres. Une des particularités rendant le virus du sida si dange-

reux est sa faculté à intégrer le code génétique des cellules qu’il 
contamine. Le virus interagit avec les récepteurs des cellules vic-
times de l’infection. Mais lorsque les récepteurs ne fonctionnent 
pas correctement, le virus ne peut plus contaminer la cellule. C’est 
ainsi qu’une équipe avait découvert l’existence d’une mutation gé-
nétique affectant les récepteurs CCR5, donnant ainsi à leur porteur 
une résistance naturelle. De la même façon, l’étude récemment 
publiée présente une seconde mutation liée à la dystrophie muscu-
laire des ceintures, dont la particularité est d’affecter un gène pour 
le virus du sida : leTNPO3, un gêne dont la mission est de pro-
duire la protéine Transportine 3, dont se sert le virus pour infecter. 
Ce dysfonctionnement fut observé par les chercheurs qui purent 
constater une contamination virale considérablement réduite (16 

fois moindre) après exposition.

Un traitement contre le « VIH » découvert 
accidentellement en Russie

(Selon Beninwebtv.com) Un communiqué affirme que cette décou-
verte pourrait ouvrir la voie à une nouvelle catégorie de médica-
ments antiviraux pouvant être utilisés pour de nombreuses mala-
dies. «L’importance des résultats est que les mêmes médicaments 
peuvent être utilisés pour différents types de maladies (cancer, 
VIH, etc.)», a déclaré Rakitin. Le mécanisme qui neutralise le VIH 
consiste essentiellement à extraire l’atome de zinc des molécules 

du virus, ce qui les désactive et rend le « virus inerte ».

http://www.lacapoterie.com
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NOUVELLES BRÈVES DES STARSu

Laurent Ruquier furieux contre Twitter: «Par-
fois je suis «un sale PD», parfois je suis 

anti-homos»

(Selon Télé-Loisirs) Il est en colère contre Twitter et il l’a fait savoir. 
Dans un entretien accordé à nos confrères de 20 Minutes, Laurent 
Ruquier dit tout le mal qu’il pense du réseau social Twitter. «Twitter 
est devenu l’AFP», assène-t-il en préambule, pour pointer du doigt 
l’importance démesurée prise par Twitter et les commentaires de 
ses utilisateurs. Et d’enchaîner : «Seule la presse pense que Twit-

ter est représentatif de l’ensemble de la société». 

Laurent Ruquier pointe du doigt également les incohérences du 
réseau social, où se côtoient toutes sortes d’opinions. «Si on 
écoute Twitter, parfois je suis antisémite, parfois je suis pro-Israël, 
parfois je suis contre La France Insoumise, la semaine d’après, je 
suis pro-Macron, la suivante, je suis de gauche. Pour d’autres, je 
suis raciste, même. Parfois je suis « un sale PD », parfois je suis 

anti-homos. C’est ça, Twitter. C’est ça l’analyse ?»

La popstar Taylor Swift, nouvelle égérie gay?

(Selon Dhnet.be) Dans le clip de «You Need To Calm Down», Tay-
lor Swift s’entoure d’icônes de la communauté LBGTQ+,comme 
la présentatrice Ellen DeGeneres, l’actrice Laverne Cox vue dans 
Orange Is The New Black, les vedettes de la série Queer Eye ou 
encore RuPaul. Une vidéo parue en plein mois des fiertés. Elle pré-
sentera également son single lors d’un concert à Stonewall, un bar 
homosexuel de New York, théâtre d’émeutes violentes en 1969. 
Seulement, la chanteuse a rapidement été accusée de «pinkwash-
ing», soit le fait d’utiliser les combats LBGT comme stratégie mar-
keting. Sa tentative de rapprochement de la communauté gay est 
vue comme trop soudaine. Si l’ex-country girl ne deviendra pas de 
sitôt la prochaine égérie des minorités sexuelles, elle a du moins 
le mérite de les mettre en avant et de faire passer un message de 
tolérance et d’acceptation. «Je n’ai réalisé que récemment que je 
pouvais servir la cause d’une communauté dont je ne fais pas par-
tie. C’est difficile de faire ça sans avoir tellement peur de faire une 
erreur que ça vous tétanise. Parce que mes erreurs font beaucoup 

de bruit», a-t-elle confié à Vogue.

http://www.bistrolatelier.com
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Un faux média religieux déforme un article
du Magazine Têtu!

(Par Magazine Gay Globe) Le 15 septembre dernier, nous prenions 
connaissance d’un article du site LibertéPolitique.com qui parlait de 
la nomination récente par le Pape d’un cardinal pro-LGBT dont on 
disait avoir été publié par le magazine gay français Têtu. En haut 
du texte on mentionnait «Article rédigé par Têtu, le 12 septembre 
2019» et sous la photo principale, on y allait de nouveau avec la 
mention «Source [Têtu]». Et l’article de commencer «Le maga-
zine du lobby gay Têtu se réjouit de la nomination d’un cardinal 
aux sympathies non cachées pour la cause homosexuelle. Matteo 
Zuppi, un archevêque italien pro-LGBT+, a été promu cardinal de 
l’Église catholique romaine. Une première au sein du Vatican........»

Or, il était faux de publier que le magazine Têtu se présenterait 
comme le magazine du lobby gay... Dans la version originale du 
texte, publié sur le site de Têtu, la première phrase était absente. 
C’est donc, encore une fois, une triste manipulation d’un texte pro-
tégé par le droit d’auteur pour lui faire dire autre chose que ce 
qu’il disait. Mais qui sont les journalistes de LibertéPolitique.com? 
Selon leur site web, le média se définit comme «Liberté Politique a 
pour ambition de réunir des hommes et des femmes engagés dans 
la vie politique, économique et sociale pour servir le bien commun 
dans une perspective chrétienne.» Et bien voilà, il s’agit en fait d’un 
site de croyants intégristes qui ont non seulement une mission poli-

tique, mais bien religieuse et cela est tout à fait incompatible avec 
les règles élémentaires de déontologie en journalisme. Et comme 
toute bonne église, sur la même page on mentionne qu’on accepte 
les dons par carte bancaire, virement, chèque ou par prélèvement 
automatique. «Nous ne recevons aucune subvention publique; 
nous dépendons uniquement de la générosité des personnes qui 
souhaitent une France libre, juste, animée par la responsabilité 
morale du plus grand nombre.» La responsabilité morale du plus 

grand nombre! Voilà qui n’est pas très journalistique...

Matteo Zuppi, un nouveau cardinal
pro-LGBT+ à Rome

(Selon Têtu) Il semblerait que l’Église se modernise un peu plus. 
Dimanche 1er septembre, le pape François a annoncé que 10 nou-
veaux cardinaux allaient être promus cardinaux. Ce rang religieux 
confère une grande influence dans l’Église et, pour les moins de 
80 ans, le pouvoir de voter pour le prochain pape si l’actuel venait 
à se retirer ou mourir. Parmi les 10 membres du Haut Clergé, plu-
sieurs sont portés sur les questions LGBT+ dont Mgr Matteo Zuppi. 
L’homme d’Église s’est également toujours positionné comme un 
fervent défenseur des droits LGBT+. En 2017, il avait écrit l’avant-
propos dans l’édition italienne du livre du révérend américain, 
James Martin : “Construire un Pont : Comment l’Église Catholique 
et la communauté LGBT peuvent entrer dans une relation de Res-

pect, Compassion et Sensibilité).

http://www.lamiematinale.ca
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VIH ET TROUBLES CARDIAQUES

rosclérotiques) semble plus important dans les parois des artères 
coronariennes chez les personnes touchées par le VIH en compa-
raison de celles non infectées par le virus. «Il semble que le volume 
de plaques athérosclérotiques exemptes de calcium visible à l’ima-
gerie est plus grand chez les individus contaminés par le VIH que 
chez ceux qui ne le sont pas», précise le radiologiste et chercheur 
du CRCHUM.

L’étude d’imagerie qu’il dirige à l’intérieur de la CHACS s’est dérou-
lée au cours des cinq dernières années au moyen d’un tomoden-
sitomètre multidétecteur synchronisé à l’électrocardiogramme 
obtenu chez les participants. L’équipe de recherche, dont fait aussi 
partie le Dr Samer Mansour, cardiologue au CHUM et chercheur 
au CRCHUM, évalue également la portée clinique immédiate et à 
plus long terme de ces données d’imagerie. Une analyse réalisée 
par les étudiantes Irina Boldeanu et Manel Sadouni montre que les 
plaques non calcifiées ont un volume significativement plus impor-
tant chez les individus vivant avec le VIH et soumis à la thérapie 
antirétrovirale par comparaison avec les sujets témoins. Selon le 
Dr Chartrand-Lefebvre, la plaque coronarienne non calcifiée pour-
rait donc représenter «un substrat anatomique pouvant expliquer 
l’incidence accrue d’infarctus du myocarde dans la population des 
personnes infectées par le virus».

«Un objectif à moyen terme sera d’évaluer, dans une seconde série 
d’examens par tomodensitométrie, de quelle façon vont évoluer les 
plaques calcifiées et non calcifiées après quelques années de suivi 
chez les participants atteints du VIH comparativement aux partici-
pants sains», mentionne le chercheur. Quatre autres études par 
imagerie sont menées simultanément à l’intérieur de la CHACS.

Des études par imagerie menées au Centre de recherche du 
CHUM tendent à démontrer que les personnes infectées par le VIH 
seraient plus à risque d’être atteintes de troubles cardiovasculaires. 
Grâce à la nouvelle génération de médicaments antirétroviraux, les 
personnes atteintes par le virus de l’immunodéficience humaine 
(VIH) ont désormais une espérance de vie prolongée, sans que leur 
état évolue vers le syndrome d’immunodéficience acquise (sida).

Toutefois, des études en cours effectuées au Centre de recherche du 
Centre hospitalier de l’Université de Montréal (CRCHUM) au moyen 
de différentes méthodes d’imagerie tendent à montrer que certains 
problèmes médicaux liés au vieillissement – dont l’athérosclérose 
– apparaissent plus tôt et seraient plus graves chez les individus 
infectés par le VIH. Au sein de diverses équipes multidisciplinaires, 
des chercheurs et spécialistes du CRCHUM s’affairent à découvrir 
les mécanismes à l’origine de ces troubles cardiovasculaires chez 
ces patients afin de trouver de nouvelles avenues de traitement.

Ensemble, ils contribuent à une étude de cohorte prospective diri-
gée par les Dres Madeleine Durand, interniste et épidémiologiste, 
et Cécile Tremblay, microbiologiste et spécialiste du VIH. Amorcée 
en 2011, cette large étude clinique menée à travers le pays s’inti-
tule «Cohorte canadienne VIH et vieillissement = Canadian HIV 
and Aging Cohort Study» ou CHACS. Elle regroupe 850 partici-
pants qui vivent avec le VIH et 250 sujets témoins.

Chargés d’analyser des images obtenues par tomodensitométrie 
dans une sous-cohorte de la CHACS composée de 265 partici-
pants, le Dr Carl Chartrand-Lefebvre et son équipe ont constaté que 
le volume des dépôts de substance graisseuse (ou plaques athé-
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LE COURRIER DES LECTEURS
Bonjour, je voulais vous féliciter aujourd’hui pour la 
qualité de votre magazine et pour le respect qu’il inspire 
pour la communauté homosexuelle en ne publiant pas 

d’annonces de prostitution, de massages éros...
(Martin F., Montréal-Rosemont)

Bonjour Martin, notre publication, de même que l’ensemble 
des autres médias et services offerts par le Groupe Gay 
Globe, s’adresse à toute la famille, grands comme petits. 
Nous refusons systématiquement, depuis 20 ans, toute 
publication qui ne serait pas appropriée pour les femmes, 
les hommes et les très jeunes enfants. Cela nous pose tou-
tefois quelques problèmes parfois, particulièrement quand 
on doit parler de santé sexuelle, on doit faire très attention 
aux mots et nous auto-censurer ou utiliser notre imagination 
pour trouver des mots ou des termes alternatifs, cela n’est 

pas toujours de tout repos. Merci de le remarquer...
(La rédaction)

La qualité de vos photos, quand elles sont prises par 
votre magazine, est spectaculaire, mais vous ne men-
tionnez jamais le nom du photographe, il y a une raison?

(Véronque L., Montréal-Centre-Sud)

Bonjour Véronique, si vous parlez des photos qui portent la 
mention (Photo: Magazine Gay Globe)? elles sont toutes de 
l’éditeur qui utilise un appareil HD d’une excellente qualité. 
Le traitement de la photo se fait ensuite aussi par l’éditeur 
qui utilise le logiciel Affinity Photo 1.7.2 pour Mac, voilà, vous 

connaissez maintenant notre secret:O)
(La rédaction)

Salut Gay Globe, votre article sur la nouvelle mode des 
«puppies» dans la communauté gaie m’a surpris néga-
tivement parce qu’il manquait une information quand 
même assez importante: pendant la fierté gaie à Mon-
tréal, j’ai bien vu des représentants de ce groupe se pro-
mener devant tout le monde incluant devant les enfants 
comme sur votre photo, mais en portant un (le terme a 
été retiré ici, mais il s’agit d’un jouet sexuel) dans le C... 

Ça m’a fâché au max, comment est-ce possible?
(Gary G., Montréal-Homa)

Bonjour Gary. Quand j’ai croisé quelques représentants du 
groupe pour mon reportage vidéo lors de la journée commu-
nautaire de Fierté Montréal, il ne m’est pas venu à l’idée de 
regarder plus bas que le masque, j’aurais peut-être dû le faire, 
car on m’a aussi soulevé ce fait quelques jours plus tard. Je 
n’en savais rien et je n’ai donc pas été en mesure de confir-
mer vos observations. C’est effectivement pire que je croyais 
si cela s’est produit devant des enfants. Il y a des limites à 
l’indécence et le fait d’appartenir à un groupe qui s’identi-
fie aux communautés LGBT ne donne pas le droit d’aller

aussi loin en public. Je ne connais pas la position de Fierté 
Montréal sur la question, nous devrions peut-être la leur de-

mander? À suivre...
(La rédaction)

Gay Globe, je n’ai plus confiance aux politiciens, du Ca-
nada, du Québec, de ma ville, ils sont tous les mêmes. 
Comment faites-vous pour suivre leurs campagnes? 

Avez-vous quelques conseils pour nous éclairer?
(Franck T., Lévis)

Salut Franck, je ne peux évidemment pas vous éclairer dans 
vos choix électoraux, car s’il est un droit garanti dans notre 
pays, c’est de pouvoir voter en secret, selon votre conscience 
ou selon vos besoins et objectifs. Par contre, vous avez bien 
raison de dire que les politiciens sont difficiles à suivre non 
pas dans leurs programmes, mais souvent parce qu’ils nous 
disent absolument n’importe quoi pour gagner. Le Code cri-
minel canadien le dit d’ailleurs clairement «Quiconque, par 
supercherie, mensonge ou autre moyen dolosif, constituant 
ou non un faux semblant au sens de la présente loi, frustre 
le public ou toute personne, déterminée ou non, de quelque 
bien, service, argent ou valeur. Est coupable d’un acte crimi-
nel et passible d’un emprisonnement maximal de quatorze 
ans. Quand les politiciens nous mentent, qu’ils gagnent leur 
élection grâce au mensonge et empochent un salaire pen-
dant des années par la suite, selon moi il s’agit d’une fraude. 

À quand l’application du Code criminel aux politiciens?
(La rédaction)

Une gros merci de nous offrir tes services d’accompa-
gnement pour nos publicités sur tes différentes plate-
formes. C’est très apprécié! D’ailleurs, en tant qu’hété-
ro je veux que tu saches que nous sommes bien fiers 
d’être associés à ton magazine tant pour la qualité de 
son contenu, la variété des sujets abordés, l’accessibi-
lité des articles et ta touche personnelle. Gay Globe Mag 
nous offre un matériel exclusif qui va au-delà de la nou-
velle en publiant des enquêtes qui intéressent tout le 
monde et qui sont parfois nécessaires pour être mieux 
informés des courants sociaux et des décisions poli-
tiques. Tes chroniques et articles traitant d’enquêtes, 
cultures, animaux, internet, santé, VIH et encore ont 
toujours été intéressants. Je souhaite sincèrement que 
tous tes projets journalistiques soient à la hauteur de 
tes ambitions et une brillante démonstration de ton suc-
cès. Merci encore de cette attention toute particulière 

que tu nous accordes.
(Alain Poloni, L’Heureux Bouddha, Montréal)

Merci Alain pour ce témoignage très important pour nous. 
Nous restons toujours à votre entière disposition. 

(Roger-Luc Chayer, éditeur)
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